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La « naturalisation » 
de la route 
Rupture et continuités 

Premier Congrès mondial 
sur la préservation du patrimoine routier



Une approche singulière, « humaniste » : 
rendre visible autrement la diversité, une 

approche qualitative et singulière



Un présent en quête de sens et de 
cohérence :
1815-2015

1 – Contre l’anachronisme, 
dans un présent difficile : 
d’où vient l’histoire routière ?

2 - Ce qu’elle peut nous dire encore : le poids d’un 
patrimoine et les enjeux d’un héritage invisible à 
force d’évidence

3 - La perspective pénalisante d’un « tabou routier » : 
développement durable-soutenable, transitions 
mobilitaire et énergétique

4 - Prendre le risque de dérouter !



Un effort d’imagination : une rupture. 
Daigner comprendre 

par-delà certains dénis



Une conférence bienvenue, 
qui vient après d’autres… 

le sens du patrimoine



Le nouveau paradigme global 
de la mobilité et la nouvelle histoire des 

infrastructures
Cultural Turn » => l’impact du Mobility Turn , User Turn , 

LTS/SCOT…
Cf. J. Urry ; G. Mom ; M. Callon/B. Latour

Risque et Reflexive Modernity

(U. Beck) – décloisonnement 

et « démodalisation »

La fin de la soi-disant équation 

consensuelle : le progrès est 

un-usual et un-natural ; 

« réinventer la politique » ;

une nouvelle approche éco-systémique 



La nouvelle scène publique des mobilités : 
le cas de l’automobilisme, 

d’une solution à un problème ; 
la déligitimation des acteurs traditionnels



Contestation partout… 
raison nulle part ?



Continuités ? 
L’urgence des enjeux 
contemporains 

(taxes, concurrence, CdC 2012, SNIT, Grenelle, CO², efficacité 
énergétique, fret, éco-systèmes de mobilités, Mobilité 21, etc.)



Une défense corporatiste de la route ? 
Les apports de la « longue durée » 

(F. Braudel) et le refus de la 
disqualification a priori de certains 

intérêts



Rupture : un tout autre monde
1815-2015

L’anniversaire des origines 
d’un éco-système de croissance 

John Loudon McAdam (1756-1836)



Convergences 

Alexis de Tocqueville (1805-1859) : 
prospérité…

Michel Chevalier (1806-1879) : 
Voltaire ingénieur…



« Toute une civilisation prend la route »,
(D. Roche, La France des Lumières , 1993).



« Il en coûte pour voyager et faire le 
métier de voyageur ».
Stendhal (1873- 1842)

La mobilité : seulement un coût ? 



Continuités : au coeur des tensions 
de la mobilité et du lien socio-économique 
L'auto et la route, nos ennemis ?



Route et automobilisme : une crise 
contemporaine multiforme 
Un indispensable nouveau 

contrat social et culturel



Au mitan des années 1960 : 
premiers débats et crise d'usages 

de l'auto massifiée (post 1968)



Aux origines : 
une dynamique universelle et 

la légitimité du travail





Un monde inclusif



Une progressive, résistible, mais réelle, 
« naturalisation »













L'âge d'or des « Trente Glorieuses » : 
autos et routes, indices consensuels de 
modernité



La fausse téléologie 
des autoroutes







Une nouvelle 
et nécessaire objectivité





La réinvention de la route : 
arbitrages, nouveaux usages, 

résiliences



Des pistes déjà anciennes
pour l’optimisation, 
la révolution des réseaux



Vers de nouveaux usages… collectifs, 
numériques, collaboratifs, partagés, 

conviviaux



Conclure ? Eléments de discussion 
La fin de l'Ancien Régime 

routier et automobile

. Les années 1980-2020 : un indiscutable 
nouveau départ, évidences de la rupture 

et des continuités

. Un gisement de valeurs : innovations, 
diversification, optimisation, stratégies

. Un espace de négociation 
pour des cultures plurielles

. Ce qui est en jeu : 
un patrimoine noble à l’obsolecence très contestable

. Un avenir assuré dans une  gouvernance complexe



Merci pour votre attention !


